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Un député catholique du Nord, M. Groussau a profi- 
t& de la discussion du budget de l'instruction publique 
pour repondre, du haut de la tribune, aux attaques for- 
mulées par le Ministre François-Albert à Valesne contre 
les congrégations religieuses et leur enseignement. 

M. François-Albert est de ces embusqués qui n'ont 
tiré aucune lecon de la guerre. N'ayant pas vu, dans la 
sinéeure où il s'était logé, la fraternité des combattants, 
le lien de sang qui avait uni tous ces hommes, la pensée 
commune qui avait fait leurs âmes semblables dans un é- 
gal sacrifice, il a voulu renouveler les divisions d’avant- 
guerre et rejeter au rang des parias la foule des religieux, 
revenants glorieux de l’effroyable tourmente. 

Tandis que son collègue, M. Chautemps, autre embus- 
qué, veut les chasser de leurs couvents, lui leur refuse, au 
nom du dogme de la laïcité, tuut droit d’enseigner. 

Il ne veut pas seulement que itur soient fermées les 
éeoles où s’instruisent les enfants du peuple, mais il a 
imaginé, avec M. Herriot, de les chasser de l’enseigne- 
ment secondaire en créant cette utopie de l'Ecole unique 
qui aboutit à la suppression de la liberté d'enseignement. 
S M. Groussau a défendu les maîtres de la pensée reli- 
gieuse, non seulement parce qu'ils ont droit à l'égalité, 
ais aussi parce que leur enseignement, contrairement 
aux insinuations du ministre, ne redoute aucune compa- 
raison, quand il ne lui arrive pas d'être, sur bien des 
points, supérieur à celui de l'Etat. 

L’éminent député catholique du 
passant, les succès remportés par les Ecoles primaires li- 
bres, il aurait pu lire la longue liste annuelle des jeunes 
gens sortis des établissements religieux, qui entrent en 
foule, parmi les premiers, dans toutes les grandes écoles. 

I aurait pu citer les hommes éminents produits par 
l'enseignement libre et qui, à l'heure actuelle, oecupent, 
yräce à leurs talents, des postes élevés dans tous les mi- 
lieux de l’armée, de la diplomatie, de la finance, du com- 
merce, de l'industrie et des lettres. 

1] aurait pu rappeler, par une cruelle ironie, que ceux 
mêmes que le parti radical considère comme d’indispen- 
sables sauveurs financiers, tel M. Caillaux, sont sortis de 
ces éeoles que vilipende M. François-Albert. S'ils n’ont 
pas gardé la foi religieuse de leurs maitres, ils en ont 
conservé une scieuce à laquelle les radicaux rendent hom- 
mage en les choisissant pour leurs chefs. 

Ce fut l'occasion pour M. Grousseau, en démontrant 
l'inanité et l'illogisme des attaques du ministre de l'ins- 
tructionu publique, de mettre à nu le passé de M. François- 
Albert qui, girouette de la politique, tourne à tous les 
vents, comme tant d’autres de ses collègues du ministère, 
uue existence faites de permanentes contradictions. 

Quel homme, en effet, fut naguère plus sévère que 
M. François-Albert contre les socialistes et contre M. 
Jaurès dont cependant il a fait l'apologie! M. Groussau 
s'est donné le malin plaisir de lire à la tribune tout ce 
qu'écrivit M. François-Albert contre ceux dont il se fait 
aujourd'hui l'apologiste. 

Il y conteste, à Jaures, toute pensée patriotique, il 
+ félicite M. Clémenceau d'avoir révoqué des fonetionnai- 
res syndiqués; il v proteste contre la prétention de ces 
derniers d'opposer contre l'Etat qui les paie leurs reven- 
dications svndiealistess 11 v Hlétnit les miences d'institu- 


Réponse à un Ministre 


Nord a rappelé, en 


teurs révolutionnaires et les accuse de vouloir faire une 
vuerre de classe. 

Ft c'est ce méme miamistre qui, aujourd'hui, patronne 
les syndicats de fonctionnaires et conseille par circulai- 
res à ses inspecteurs, de faire ealse commune avec les 
SA udiqués LES 

Ou voit quel fond on peut faire «ur le caractère, les 
critiques et les attaques d'un ministre qui se donne com- 
me le Grand Maitre de L'Université et qui n'est en réalité 
qu'un instrument de la frane-maçonnerte, place à ce pos- 
te pour recommencer ue guerre religieuse dont la pen- 
Sée était restée latente au sem des Loges pendant que 
pretres et congreganstes se faisaient tuer on blesser pour 
sauver de l'esclavage boche les embusqués de Ja rue di 


Valois. 
Que la politique 
e‘est possible, a dit M. Groussan, 
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antirehgiense soit unie 


Mais ee est Ut 


un rune de jeter dans le trouble d'une suerre mterieur 
un pass qui a tant besoin de paix et d'ünion 

Les catholiques n'ont pas ete les derniers à se pret 
à consolider cette union dent dépend la renovation du 


pPäavs, Mais comme l'a dit M. Groussau at souvernement 


et à sa majorité, ils sauront répondre aux menaces din- 
uces ‘'eontre des reliuieux qui ont fait la rue et col 
tre des femmes de prete et de chart 

Les cardinaux eux aussi dans leur belle Jettre an 
président du Conseil, Pen ont prevenu, 1 était ben atssi 
que leur parole trouvait un ceho à la tribune du Park 
ment et il faut remercier M. Gross S tre fait 
à son tour, le porte SUR « t 
de tous les esprits t he TS 
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LE RETOUR DE MONSIEUR BALDWIN 11 me souvient d'avoir entendu M. Austin Chamber. BONAPARTE ” 


lain me parler, avee une pointe d'émotion, de son passage | JOURNALISTE 
à L'école de la rue Saint-Guillaume, du respeet et de l'ad-! 
Au mois de juillet 1923 il me fut donné de rencontrer | miration qu'il éprouvait pour notre vieux maitre Boutmi | | .: 
M. Baldwin, après un ‘‘garden party" dans le vieux jar-{et de ce qu'il devait à l'enseignement de Sorel. Pareilst. ‘ d 
din des deux modestes maisons sans prétention, et méme souvenir ne s'effacent jamais de l'esprit et du coeur d'unl ni 
sans stvle, qui abritent, au No. 10, le prenuer ministre,|!*‘scholar’”. Bronrare Napolon bot 
et, au no. 11, le chancelier de l'Echiquier. Comment rendre justice à M. Winston Churehill qui, PIN 
Je vois encore M. Baldwin souriant, fumant sa pipe.|lui, n'a jamais été un doctrinaire de parti, mais a évolue  . poux 
parlant avec cette précision un peu laconique qui le ca-l durant toute sa carrière politique, de la gauche à la droite, . dis \ : Li ce 
ractérise. Sobre dans ses gestes, concis dans ses paroles. l'avee une franchise parfois déconcertante, et en prenant fr nd. e hu 
il donnait une impression de grande énergie et de parfaite! tous les risques? Battu ou vainqueur, il n'a jamais esse much Sun | LS 
loyauté morale. Pas de finesses inutiles, nul détour, mais] d'étre un vrai sportif. Pour nous, Français, un moment OT Napro 
un exposé clair, presque trop elair, des questions passion- de sa longue carrière domine tout: aux jours noirs de juil HU | 
nant alors l'opinion publique. let 1914, en dehors de M. Asquith, tenu au rôle d'arbitre . . a | 
De cet entretien je n'ai le droit de rapporter iei que limpartial, il n'y eut dans les rangs libéraux qu'un seulmi Eos Lin ha 
l'impression générale. mistre inébranlablement attaché à la cause du droit, pret Fest son \f dl 
M. Baldwin était animé d'un désir passionné de fai- à sacrifier les intérêts apparents de son pays pour ten elen lount 
re ‘‘bien’’. On le sentait épris d'équité; il voulait * jouer tète à l'oppresseur; ce fut M. Winston Churehill. I prit eentes a present [ | 
le jeu”’ en honnête homme, mais avec l'aide franche et [Sur lui de démobiliser la flotte britannique: il défendit nu | re L 
loyale du partenaire. A ce moment-là il aurait fallu lefFAVEe un courage méritoire l'alliance avec la France, alors |: . de qu | : | 
rencontrer à mi-route, lui tendre la main cordialement, [que M. Lloyd George, influencé par certains banquiers def 
s'asseoir en face de lui, jeter sur la table toutes les car- la Cité dont l'Histoire connaitra un jour Les noms nous Pour arriver a Pautea 
tes, sans en dissimuler une seule; et la destinée de la Fran- lâchait sans élégance le vendredi qui pécéda la déclaration [etre mener til NX 
ce, peut-être celle du Monde, eut été changée. de guerre. Jamais les Français n'oublieront l'ami que bons st corprendre que 
“T1 y a six mois, disait M. Baldwin avec une nuance fut RAA ER CNEREES heure tragique, le nouveau chance : . . | LL D 
d'angoisse dans la voix, l'opinion publique de mon pays lier de l'Echiquier. TR nn 
était tout autre; les deux tiers de la nation auraient été M. Neville Chamberlain, mon chef au ministère duf Mais sant de sapin 
favorables à ce qui aujourd'hui n'est pas méme vu d'unf National Service, lorsque J'Y présidais la section des 6 [Pr heetile un trait de pa 
bon oeil par le tiers de nos électeurs." Et toujours reve-[trangers, de qui je pus apprécier, en 1917, les grandes qua US SUN US E 
nait cette dominante: ‘L'opinion publique”. lités intellectuelles et morales, est, avant tout, homme de Ro ra ke Francs AU LE 
C'est qu’elle existe, en effet, l'opinion publique de devoir, sévère pour lui-même, plein de bonté pour les au : : nn | ns . 
l’autre côté de la Manche: seule elle compte, fait et dé- tres, soucieux du moindre détail, sans pour cela perdre deféér Voiture . o. . . 
fait les coalitions les plus puissantes: devant elles compa- [VUE les grandes lignes d'un projet politique. I doit ré [son lire dé ehecer A 20 nt 
raissent les grands de cette terre: si elle leur est contrai- ussir au ministère de l'hygiène. Son rôle sera de premeir le ete doctimente A2 ane 
re, ils acceptent son verdict sans maudire leur juge, mais plan, car c'est en veillant au confort matériel et à la santé D EE ln site te 
aussitôt ils vont en appel et s'efforcent d'obtenir la révi- des elasses ouvrières que l'on résoudra les plus urgents . ou us L ne : 
sion d’un jugement qui n'est définitif que si la mauvaise ctles plus graves des problèmes sociaux. ne dit hu rs h " | 


nier paunphlet. L'année suivante 


Aux colonies, M. Amery s’efforcera de réaliser son 
idéal d’un empire pacifique, dont toutes les forces eon- 
vergeant vers une meilleure utilisation de ses richesses 
économiques, aideront, meiux que des discours et de vai- 


foi de l’ineulpé ne peut étre mise en doute. 
Une autre chose difficile à comprendre pour les La- 
tins, c’est que l’Anglais prise par-dessus tout dans l’hom- 


l'envoie à Facadémie de Lvons un 
discours sur le Bonheur: la for- 


me en est meilleure et la phrase 


me d'Etat, le ‘‘caractère”?. uk ai le « libère sensiblement d 
Ce simple mot évoque toutes les vertus de l'honnète En théories, à résoudre Île problème de la vie chère. phase, Enfin l'annee 6 . .. 
homme et du bon citoven: courage physique et moral, in- La nomination de Lord Curzon à un poste honorifi- [2 Pan Pit un site 
tellectuel aussi; sens commun et sens pratique; désinté-] ue, mais d'importance secondaire, ne doit nous eanser]"dever en fier de bi Conven 
ressement et abnégation de soi-meéme; sacrifice de sa per nulle irquiétude, Je ne commets pas d'indiserétion en [0 . UD nn 
sonne toutes les fois que l'exige l'intézrét du parti où de constatant que son caractère difficile le rend aussi pen he le futur ermperenr 
l'Etat; amour de la vérité: culte du devoir. Ces éléments Stusathique à ses propres collègues et à ses nationaux : .. : à | . ous : . 
de perfection forment ce *‘earactère!" rare en Angleterre qu'aux étrangers. al érente | La el Un. 
comme partout ailleurs, sans lequel il ne saurait v avoir Quant à M. Baldwin, sa qualité dominante, la lovan [1° Pin fe trie tonbes es 
d'homme d'Etat digne de ec nom. Que Ja  Providencefté, nous est un gage précieux de ses sentiments à ot L RTE 
mette le comble à ses bontés en donnant à l'homme  desfégard. Homme d'action, appartenant à la haute bour- | L AE ose 
LU ortoires et méme le génie, tant mieux, mais cela n'a fgeoisie, avant vécu plus de la moitié de son existence ant, . OO O LL 
qu'une importance secondaire. Par contre, ce que hait milieux de ses ouvriers, connaissant mieux que personne 
l'électeur britannique, c'est la trop grande habileté con-fles besoins et les revendications du peuple, 1 ne demand 
finant à la fausseté. qu'à étre renseigné, à voir les choses telles qu'elles sont. | | LS 
* * * Si nous Jui parlons net et france, si notre gouvermement ne L | | : ui . 
De même rien n'écoeure le ‘man in the street” com- commet pas l'insigne maladresse de prétendre nnpose | ; us 
me de voir un premier ministre se éramponner au pou- [Se doctrines démagogiques dans lappheation de Ta poli [1 PES POI RON prit 
voir. Les grands partis ont du quelques-unes de leurs 6- tique d'entente cordiale, nous serons compris et aidés par | pue 
elipses les plus longues à cette erreur de tactique. C'est [M ani sincère, | . 
précisément parce qu'il risqua le tout en 1925, sur un C'est ce que fera certainement M. de Fleuri not | | . 
point de doctrine: * Protection ou hbre-cchanige que M nouvel ambassadenr à Londres, qui n'ignore rien de ln | l' . 
Baldwin battu aux urnes conquit une popularité durable. anslo-saxonne, Ptoonmbiles nu 
L'opinion publique hostile à toute imnevation dont elle nel (Le Gaulois) J. COUDURIER de CHASSAIGNE dt rars 2 LEA Lai 
peut saisir les conséquences proches où Joitanes, et dé he D 
concertée par la complexité du probléme fiscal se dit né | re 
anmoins: ‘AL Baldwin est un era *‘sportamants il nt MARCEL GRANDJANY rare | ns 
veut pas le pouvoir coute que coute; voilà nn chef qui me- | ni | . 
rite la confiance; qu'il nous pose une question elaire, et Le programme qui suit sera donné par Marcel Grid 
si nous l'approuvens, nous le suivrons avec enthousiasme. fan, le grand harpiste français, mardi le 16 décembre, an . 
Les circonstances servirent M. Baldwin: d'une part. National Assembls. Hall (anciennement St Stephen | 
son parti, suivant la tradition, fai resta tidele dans la dé Hall, coin des rues Portage et Young. va là un réal MD 
faite: de l'autre, une maneenvre maladreite du parti Def Ponr les amateurs du beau. Les billets sont en vente chez L 
béral permit de demander à l'électorat, le plus nettement Golding. 
du monde: "Voulez-vous les socialistes, allés des ccm I 
nistes, OÙ Ceux qui Konit eherwaqueneont ct lovaloment co Rhapsodie, Marcel Grandjanv. — Deux morceaux du . .: t 
tre Je socialisme iiterhational et je ccm Neizieme siecle: 1, Kicihana (pour le luth, Ottorine Res … | L 
La réponse ne se fit pas attire: le publique piuhi: 2 Chanson de Ganllot Martin. Périlhon. Jr 
essentiellement conservatrice. eut pas plus du risque prompt Caprice, Gabriel Pierne, 
Soclaliste-cominurniste que de Pexpre éoiplexe des | 
] Hiplexe de 
“‘tanfs réfonnistes" . | va 
NÉ Baldwin teur dette dati le. Lire . h-Saint-Saetis Papilles s, Dazi. Soc | | 
absolument précis Pour l'exéent Don le L nn L ALL GLS Nocturne, Liszt La! | 
quipe de collaborateurs aussi hennéètes que | ne RS | L 
giques, aussi conservatenrs de vrai sens du mot. Riu IT | 
ne démontre mieux <a 4 nte deotaliir eusernent Fantaisie, César Galeotti — Deux chants poprlair | 
un nouvel erdre de choses qe son \f Aucta [fra Si 1 Le bon petit Roi d'Yvetot, Marcel Grandia | \! 
| hamberlain pour les affaires étranie és | 22, F'était une be ruere, Marcel Grandians Dans |: | (9 
Anelen eleve de l'| ! S Seleliurs le. | t du charme et de l'enchantement. Marecl Grau bia | 
naissant la Janv « ! ont] Gavotte CA Ja maniere de Bull Jacques Pit 
rie de notre littérat t « his | plis Valse cexéentée jp la première fois en Ainéi 
Foreign office à px t avs les senti Su | 4 ie, Joseph Jongen | | 
| co tenjours peur des vieux amis dent Iué | IV | 
tant les défauts que Le< ts t |} 
its que | | In 1} Albert Roussel Lésende, H Res ! (A suivre en page 4) 
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Il n'avait demandé que quel 
ques sernaines, tout au plus que 
les 1iOl, pour asainir définive 
la situation, et la dictatur 
-ubsiste depuis plus d'un an. EI 
“rnble tnéme ne pas vouloir se ré 
-ltner à disparaitre, en ce sens qu 
le retour au réginre soi-disant nor 
onfral qu'elle prépare serait la néua 
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tion véritable régime 
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Du DR. PIERRE 


est le remède de fanulle. Il est la première aide d'une mère, quand 
l'un de ses enfants se sent malade. Il est sain et digne de confiance. 
Il se trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici et 
à l'étrenger. 


Préparé d'herbes et racines pures ne contenant pas de drogues 
nuisibles, il peut être donné aux petits, ains qu'aux jeunes et vieux 
de constitution délicate. 


Les droguistes ne le fournissent pas. Pour renseignements écrire à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL 
(Délivré libre de tous droits au Canada) 
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Cros d'Or 


est la boisson forte la meilleure. 


Fabriqué avec la première qualité d' 
de seigle et de blé d'Inde, distillé pe ue 
rectifé quatre fois et vieilli durant des 
années sous la surveillance 
du gouvernement 


FLACONS : 
GRANDS 42 onces 
MOYENS 26 oùves 
PETITS 10 onces 

The Mekhers Gin & Sporits Distillery Ce, 

Lented - Montréal 


= Distillorie à Berthierville 
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LES AGENCES DE VOYAGE JULES HONE 


Bureau-Chef : 95, Rue Saint-Jacques, Montréal 
buccsronies: Môtei Windsor, Montrési — — 11 rue de Furt, Québec 
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Etes-vous faible, anémique comme 
l'étaient Mesdames C. Crevier et 
F. Roberge ? Prenez comme elles les 


PILULES ROUGES 


Pour les Femmes Pâles et Faibles 


“Il y a environ trois ans, 
alors que j'étais faible, que 
des douleurs de dos me Le. 
saient souffrir, que j'étais 
nerveuse et que ma pâleur 
indiquait un sang appauvrt 
j'aiemployédes Pilules Rou- 
gesdont j'obtinslesmeilleurs 
effets. Je ne voudrais pas 
manquer de ce remède main- 
tenant et je le conseille sou- 
vent”. Mme Camille Cre- 
vier,12,rue St-Jean-Baptiste, 
Ste-Anne de Bellevue, P. Q. 


“Depuis longtemps j'en- 
tendais dire les succès des 
Pilules Rouges dans diffé- 
rents cas chez les femmes affaiblies et souffrantes et j'ai 
cru que je n'avais moi-même rien de mieux à prendre dans 
l’état de faiblesse où je me trouvais. Elles ont en effet 
bien réussi à refaire ma santé”. Mme Ferdinand Roberge, 
12, Forrest, Dover, N. H. 


“J'ai pris des Pilules Rouges à différentes époques. 
D'abord, quand j'etais jeune fille, puis quand je fus mariée 
et mère, et encore maintenant. Toujours elles ont refait 
mes forces, relevé mon appétit, aidé ma digestion et dissipé 
les malaises que je ressentais”. Mme Alfred Auger, 1354, 
rue Lesage, Montréal. 


CONSULTATIONS GRATUITES. Les médecins 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine donnent 
des consultations gratuites à toutes les femmes qui vien- 
neut les voir ou qui leur écrivent. 

Les Pilules Rouges pour les Femmes Pales et Faibles sont en vente chez tous 
les marchands de remèdes et sont sans contredit le remède le meilleur marché. 
N'acceptez jamais de substitution ; voyez à ce qu'on vous done les véritables Pilules 
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine. Si vous ne pouvez vous 
les procurer dans votre localité, écrivez-nous, nous vous les enverrons sur réception 
du prix, 50 sous la boite. 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE Hmitée, 274, rue Sl-Denis, Montréal. 


DE LI) à 
Mme CAMILLE CREVIER, 


12, St-Jesn-Baptiste, Ste-Anne 
de Believue, P. Q. 


est exact que les partis existant en (ruerra, le Dibéraux fidèles 


Espasne, ceux de droite commefcomte de Romanones, les Tibéraux 
ceux de gauche, avaient perdu enfde gauche de la nuance Alba ei 


les démocrates 


M. 


des luttes stérile le meilleur di 


leur prestige et de leur crédit mo-[pour chef CGrarcia Prieto 
ral: imuis dans le ailence qui leu 
es inpost depuis si longtemps. il 
“e sont peut-être retrempés ét ra-[eains et les réforinistes, Ces part 
jeunis, 

Ce qui et à noter, en tout cas, 


la 


nuance Maura, les Hibéraux et con 


c'est que les conservateurs de le directoire 


(A suivre en page 3) 


“ervateurs oui suivent M. Sanchez 


au 


qui reconnaissent 
se 
dressent contre le directoire avec 
autant d'énergie que les républi 


ne sont pas d'accord entre eux sur 
la politique à réaliser une fois qué 
aura disparu de la 
scène; leurs conceptions vont de- 


DYSPEPSIE 


GVotre appétit est pauvre Vrous 
êtes mal à l'aise après vos repas ; 
vous êtes sujet aux nausées, votre 
langue est blanche, vous aves mau- 

baleine, mauvais goût daus ia 


LE. avoir vous aves en- 
! vous 00 , vous aves des 
douleurs au creux de l'estomac ; 
flatulenee, gas et attaques de biie 
vous ennuient. C'est la Dyspepsie. 


81 vous prenes les PAP-SAG au- 
fourd'’hui, votre guérison commen- 
cera aujourd'hui 2 
©Ches tous les marchands de re- 


Faites Vite 


N'attendes pas que la mauvaise 
digestion, la biliosité ou les intes- 
tins inactifs vous aient causé um 
mai qui peut tourner en maladie 
sérieuse. Soulagnment prompt don- 
né par le meilleur corrertif et pré- 
ventif. 


BEECHAM 8 
PILLS . 


En vente partout Ex boites de 5e 


5 . Protégées en tous pays ® 

Si vous avez une invention à développer 

et a protéger, une marque de commerce 

à faire enrigistrer, veuillez communi 
uer avec nous. 


ous nous chargerons de au ven) 
ous 


Peut se Fier 


permet à votre moteur de fonctionner 


les parties d'engrenage. 


achetez votre huile. 


économisez votre argent. 
parteut au Canada. 


PERL 


Service sur Lequel on 


"HUILE JImperial Polerine, assure ua serviee our 
compter en ce qui conosrne son char. Elle donne la lubrificàtion 
requise à chaque type de moteur et à ehsque partie mobile. Elle 
silencieusement et sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance reques pour eontenir La compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit et maintient la force 
motnice scellée entre le piston et Les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et La friction qui ruine 


Vovez le Tableau des Recemmendations Imperial Polarine où vous 
Ce tableau vous reneeignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, bariilets 
d'aner, demi-barils et barils. Achetez au baril ou demi-baril et 
Vendue par les meilleurs marchands 


uel on peut 


a eee 2e + me ne ne en 


ps 


À (2 

olarine 

L 

“ IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 
} (Comustance claire moyenne) (Epaisse |atermédiaire) (Très épaisse) 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


‘IMPERIAL OIL 


Ene, 


Craie ur 


RAT ETS 


1 ÆAÎMIE : « 


” 175 01 


LIMITED 


OU" st o  :Æ 
1 
je > 


| toute ss richesse d'arome. 


Warrenite-Bitulthie F'avement 


“Best by Every Test” 


Bitulithic & Contracting Ltd. 
601-602 Trust & Loan Bite. 
173, Avenue Portage 


Winnipeg, Man 


LE MEILLEUR SOUS TOUS RAPPORTS 
Nous possédons des licences dans Læ provinces 


du MANITOBA. de la SASKATOHEWAK et de 
l'ALBERTA 


Pour constructions sous les patentes suivantes, et sollicitons 
des contratg pour constructions sous les mêmes patentes. 
132,025—Pavés composites. 

136,149 Pavés. 

136.170— Méthodes d'entretien des surfaces de chemins 

159,727 Composition des matières. 

162,873—Pavés. 

170,483—Procédés pour surfaces de rues et de chemins 
170,785—Pavés composites et procédés pour les étendre. 
219,683-—Structures et procédés pour chemins. 

234,247-— Pavés composites. 

187,504—Compositions ou structures de pavés. 
201,011-—Structures de “Ooncrete'”’ hydraulique. 


CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, lnryngites, 
rhumes, grippe et maux de gorge 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 60 sous. 
Envoyés par la malle. e 
CIE DKS'CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Mentrénÿ 


Pratiques l'économie. Conserves les aliments. Vous 
aures plus de pain et du meilleur pain ai 
vous vous servez de 


(Telle que requise par le Gevernement) 


Lisense Nos. 15, 16, 17, 18. 
Esnployes-la dans isutes vos pâtiesieries / 


ment sur les marmites 
ploi de l’eau chaude et  _ 


“| 


DZ TITI, 


il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui à fait ses 
parlsitement eppropail À vos bonne. Toute femme afligée de mme 
de t£te, mal de dos, langueur, nervosité extrême ot profond abattement 
devrait essayer Les 


afin de voir la diiféronce nus son état En purifiant le système, elles 
essurent une meilleure digestion, un sommeil pius réparateur, des 
neris plus calmes, et eoufèrent le charme des poux brillants, un teint 
rosé parlait et une humeur enjouée. Des milliers et des milliers de 


fenmes ont eu le bonbeur d'apprendre que les Pilules de Bessham 
soët recommandables «tt 


Le KFemède infalliible des Familles 


Dog Tnrtes element per Thomns Dosohem, 54 oies, Lancnshéise, 
terre. 

Ÿ En vente partout, as Ounads et Bésts- U Ambetiqse. 
boites &e 25 cents. rss 7 … 


La Perfection en fait de Cigares 


OVIDO 


Filasse—Tabac de choix de la Havane. 
Chaque loudle récoitée sur le soi cubain. 


Enveloppe—Tabac Sumatra de choix qui conserve au cigare 


SPORTSMAN-—CLUB SELECTIONS-—-DEMOCRAT 
15c. 2 pour 25c. 10c. 


PRIX UXIPORME DANS TOUT LE CANADA 


ES 


LES EVENEMENTS lui ceux qui soutiennent La po 
D'ESPAGNE üuque tadiuonnelle de l'Espagne 
—_—_— us Marx et une partie dé T'arn+ 
(Suite de la page 2) notamment le corps £xpédisic 
irtant, on semble se re: 
actuellement de l'ex: 
ce plan dans des cond 


nafre. Pos 
puis le régime monarchiste rgotu 


reusetént contrôlé 
vue parlesnentaire jusqu'à l'organ 


: re cnpie 
at nt d ; 
au pui tion de 


; tons conrpatibles “vec la dign 
veuiéD , . 
j . lu pays devient une nécessité mi 


le retin a la regl À, l 
» reu ml à “aire antant que politique 1 
L'incident d 


banquet politique, qui eut Dieu : 


ration fédérale, mais tous 
‘ Laletnent 


cotwtitutionnelle 


io de Faivera, qui s'est fait non 
“stnmisdonnaire au M 
a Tetouan, d'oi 
dictariolement V'Ep 
JHé feruirra INENET à bien cette en 
de déten reprise pleine de difficultés. Qu 
la situation dans le Ri 


VA une quinzaine de jours ü M i 
L } ner haut< 
drid, «im ln présidence de 


M. M: 
! 


roc et qui réside 
t }: 
la suile «ji 


qui ulés Alvarez, et à , terne 
' ITR! 

quel le général Berenguer fu 
conan 


laris 


que les pra 


# #iX Is 
une forterese 


irtis d'oppositi 


Uon a prouv 


le serait 
mn sont re |, | : . : 
ae les troupes espagnoles l'a 
ront « en fait 


ne renonce pour cela au droit 


1 a lutte. 

Le général Pruno de Ris era ui 
ra-til le ternps de réaliser Le pre 
ét consrtunt à faire passer le pou 


au , ne oue l'Es 


} vs 
qu'elle tient des traités sur la zone 
marocaine qui Jui a «té dévolue” 
La question ne saurait nous lais 
à Un gouvernement aile indifférente, on le concoit, le 

permanent dans le Rif 
des réper- 
cusions sérieuses dans les région 
la France a la charge 
et le contrôle. 


nr des 1oains du directoire 1! | 


} ' 
litatre 


chi par le dutateur lui-méme et, 
. . dsordre 

OU poureuivrat son oeuvre dan- 
uvant 


évacué pr avoir 


le mnérne esprit et avec les méme 
le couvert de 1" 


Lion patriotique"? Cela dependr: 


méthodes, sous 
voisines dont 


surtout de La manière dont il aura 


réei à résoudre le problème tra Il faut souhaiter que les chose 


roeuin, qui pése si lourdement «ai |<arrangent de l'autre côté déæ Pv 
vie de l'Espagne.  Kor 
on ke sait, consiste à évacuer [n'est que 
tueux de 


rénéé sans chocs ni heurts. C 
par un régime respet 
l'ordre 
à la toutes les force 


toute la 
plan, 
le Rif et à limiter l'occupation aus 


m4 llis 


constitutionnel 


préidios" de la eûte, cel permettant 
politiques d'exercer dans la léga- 
ht: leur légitime influence, 
de tenir 


ent les charges du pays. | de t 


qui permettrait de renvoyer cen 


mille hewnmes dans leurs fover- qu' 


et ce qui ullégerait considérable [est possibl sincerement 


ompte “18 les Justes intérêts 
et de toutes les aspirations des élé- 
de la nation. C'est li 
‘aucun Etat moder- 


On conçoit que ce plan soit fa 
vorablement envisagé par la majo-finents actifs 


rite de l'opinion, mais il à contre[une vente qu 


M. Dieudonné Labbé, de Brunswick, Me, 
nous dit les bons effets qu'il a obtenus des 


PILULES MUR 


“J'avais des maux de tête 
ternibles; je me sentais lourd 
et parce que mon sang était 
mauvais, j'avais des érup- 
tions sur tout le corps et des 
boutons danslafigure. C'est 
en me purifiant Je sang et en 
augmentant mes forces que 
je mé suis débarrassé de tout 
cela. Les Pilules Moro sont 
le remède qui m'a donné les 
meilleurs résultats”. M. 
Dieudonné Labbé, 26 Bow, 
Brunswick, Maine. 


Ce qui fait la valeur des 
Pilules Moro À AE AND 
dans les cas d'é puisement, de 
sang appauvri et vicié, c'est 
qu'ellesagissentdirectement 
comme dépuratif et tonique. 
Si la faiblesse entraîne des troubles dyspeptiques, un man- 
que d’appétit, en quelques semaines de traitement avec les 
Pilules Moro, ces symptômes disparaîtront. 


M. DIEUDONNE LABBEF, 
20 Bow, Brunswick, Melne. 


Les Pilules Mordsent en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 
, les envoyons aussi par la jwoste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 
50 sous la botte. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


SA MAJESTE 
GEORGES V 


UN WHISKY PEUT ETRE VIEUX SANS 
ETRE MUR. POUR ETRE MUR IL DOIT 
AVOIR VIEILLI EN FUTS. 


= HISKY 


SONT COMPLETEMENT MURIS DANS 
DES FUTS DE CHENE DANS DES 
ENTREPOTS SPECIAUX 


REMARQUEZ LA GARANTIE DE L'AGE 
SUR L'ETAMPE DU GOUVERNEMENT 
SUR LA CAPSULE DE CHAQUE 
BOUTEILLE 


DISTILLES ET EMBOUTEILLES PAR 


HIRAM WALKER & SON3 LTD 
WALKERVILLE — ONTARIO 


Distilleurs de Wiskies £ns 
Depuis 13558 


ndres, Ang 


Montresi. Que L 


ot est de avoir si le général Pri 


[ne ne peut méconnaitre sans s'ex | 
| por aux plue grave 
| sans cotnpromettre la stabili | Hi 
fet la continuité nécessaire à l'af ! 


| firmation utile de toute politique | 
| nationale. | 
| (Le Teripe) | 
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LE DOCTEUR RITCHIE, dentiste ou- 
vrira un bureau le ler mai dans le 
haut de la pharmacie de McRuer, 78 
Prevencher, St-Boniface. 
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HERITIERS DEMANDES 


On cherche les héritiers disparus 
dans le monde entier. Beaucoup de 
personnes vivant dans une pauvreté 
relative, eont riches sans le savoir. 
Vous en êtes peut-être. Demandez- 
nous le livre-index “Missing Heirs and 
Next of Kin” contenant une liste au- 
thentique des héritiers disparus et des 
propriétéés non réclamées, annoncées 
ici et ailleurs. L'index des héritiers 
disparus, que nous vendons, contient 
des milliers de noms qui ont paru dans 
les journaux américains, canadiens, 
anglais. écossais, irlandais. gallois, al- 
lemands, français, belges, suédois, in- 


dous. coloniaux et autres, insérès dans 
ces journaux par des avocats. exécu- 
teurs et administrateurs. Cet index 
contient aussi une hste des Courts de 
Chancellerie de l'Angleterre et de l’Ir_ 
lande et une autre des dividendes non 
réclamées de la “Bank of England”. 
Votre nom ou celui d'un aieul peut ê- 
tre sur cette liste. Envoyez immédiate- | 
ment $100 (une piastre) pour ce li- 
vre. 


INTERNATIONAL CLAIM AGENCY 


Dept. 894 
PITTSBURGE PA. U. S. A. 
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Elles ne font pas tison lorsque 
vous les éteignez. Leur tête ne 
tombe pas. Elies sont fabriquées | 


sans poison. Le rats ne les | 


rongent pas. 
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D'IMPRIMERIE 


Nos ne spécéalsons dans aucune ligne en 
ati mais NOUS salsfaisons dans toutes 


RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFVAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D'IMPREMERIE 


TRAVAUX POUR MUWNICIPALITE 


ROLES D’'EVALUATION LISTES D’ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 


les ateliers de notre imprinierie ont un ||. 
outillage moderne permettant de don- 


ner a notre clientele | 


de satisfaction, des prix moderes à 
et un service irreprochable. jure 


LE MA 


> Provencher, 


L'mpnimene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet special a donner 
au travail Cet art ne s’a. 
chète pas et surtout ne s'im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail I faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
prospectus, ou une entête de 
lettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil Il 
est reconnu qu'une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n'épargnons 
pas notre peine. Nos olients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 


et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position 1Ypograp hique, une 
apparence luxususe dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 
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MOLOCH 


L L'appétit du dieu ne s'apai-| 
sait pas. (Salarmmbô, p. 296.) 

Il v a, dans Salammbé, une scène particulièrement 
troce. C'est celle où les parents apportent eux-mêmes à 


la hideuse idole de Moloch leurs jeun+s enfants. 

Leur dieu est rougeovant comme une fournaise; la 
foule, étourdie de clameurs, pousse ses enfants vers lui. 
Les servants de l'idole les lient aux poignets et aux che- 
villes, les aveuglent et les placent sur les mains d'’airain 
de Moloch.. On apercevait alors une petite masse vivan- 
te, s'enfoncant dans l'ouverture ténébreuse, et elle dispa- 
raissait sur une plaque rougie.… 

Je n'ai jamais lu ce chapitre sans éprouver un senti- 
ment de commisération pour la pauvre nature humaine, 
capables d'une acheté que les bétes les plus humbles ne 
cohnhäaissent pas. Car les bétes se font tuer pour leurs pe- 


tits. La] 
L 2 - L 2 
Mais qu'est-ce cela! Les Loges — elles aussi au ser- 
vice de Moloch parlent maintenant de nous imposer 


quelque chose de plus abominable encore. 

Car, aprés tout, ces femmes de Carthage livraient 
seulement le corps de leurs enfants. 

C'est atroce déjà. 

Mais, aujourd'hui, on veut exiger de nos chrétiennes 
qu'elles livrent laine méme de leurs enfants. 

Qu'est ce, 


en effet, au fond, que cette école unique 
Are 


est dresser l'instituteur devant toutes les familles 
France familles athées. passe! — mais familles 
protestantes, juives, ete. et leur dire: ‘Ce 
monsieur, dénommé instituteur, est obligatoire pour vo- 
tre enfant jusqu'à 14 ans...” 

Mais est peut-être franc-maçon...? 
Ennern juré des sentiments religieux de toute ma race... ? 
Détail, 
Pardon! 


«lt 


chrétiennes, 


ce Inonisieur 
ceci! 
Pour nous, c'est capital! 
Mon instituteur sera neutre... il ne prononcera ja- 

inais Je mot Dieu. 

C'est plus effravant encore! 
famille, 
cer de 


Que pense-t-on, dans 


ue dur membre dont il est interdit de pronon- 


hion ? 
Fant pis. ce sera ainsi! 
+ + L2 
Notez que Fhomme 
pPotix et bon pere. 


privé peut très bien être bon é- 
Cela ne me regarde pas. 

Je suis en présence de l'homme de la fonction. 

Et la fonction, c'est la Loge, la contre-Eglise, qui l’a 
nettement, aprement cireonscrite. 

Et alors, le meilleur des 
homme officiellement ligoté, 
mot Dieu, 
le crier, 


instituteurs publics est un 
qui ne doit pas murmurer le 
meme si, par extraordinaire, il avait envie de 

L'autre jour, dans le métro, je parlais avec un ins- 
tütuteur. [lime disait: 


Je ne suis pas hostile à la religion. Tout simple- 


ent, ca he m'intéresse pas. 
He F'ai regardé, ect homime.…. 
Îl était sinccre. 


Pabatant la cave, et v tenant ses livres avec une cons 


le 


Vatal un prenner étage...’ 


cichee professionnelle, Je reste ne lhitéressait pas. 


tai second... ? un troisiè 


mie. /unelel nninense au-dessus... ? 
Cane l'interesse pas. 
Voat-il un Dieu. ? | k 
Ai-je une ame nnimortelie.. ? : 
Le bien. , le mal ne sont-ils que des mots... ? 
Laovaie d'ici-bas est tellement différente suivant la 
dépense à ées question qui ont angoissé l'âme d'un Pas 


cab au d'un Pasteur! 
Non. Ca EC! 


tal s'acit er d'un mstituteur simplement areligieux. 


l'i toresse Pas. 


, 


Combien d'autres Sont ouvertement Sectaires.., sont franc 
iiaconus nubtants.., vencrables de Loges, ete. et ont, de 
ce fait, toutes les faveurs officielles. 

Et eest ect homme qu'on prétend dresser anjJour- 
d'hui devant toute famille francaise comme l'etre obliga 
toire! 1,99 

Péres mercs, qui aunez vos enfants. 

Vous qui leur avez donne la vie, mais qui entendez 
bien leur transmettre, imtacts, votre foi et votre respect 
des choses relhiieuses 

\llez-vous etre obhucs de Hivrer l'ame candide de ces 


petits tres à un neutre, lequel, par son silence et souvent 
par une haine desormais sans concurrence, Jettera le dé- 
sarrot dans leurs cerveaux et rira peut-être de cette eroix 
élouce au-dessus de vos Hits et sur la tombe de vos morts. 
\ L : bront de choisir la nourrnee de votre en 
uit set medecin, son résine. Et vous n'auriez pas A 
droit de choisir mstituteur!.. Et on vous en npose 
t vols repoussez d'avance, de vos deux mains 
LA L2 LA 
Eh bient j'atfunne que cela ne sera pas. 
| \ ipphieation des décrets. 
] vu Combes 
Par connu L state passive 
| «la Fi ‘a tressallll n'a réagi comme a 
Vos S assez. trop, d'etre des parias d 
ie tant des notres sont morts. 
La à pisse pal là 
Vos sn bapteme de sang 
Naus sommes Franeais comme tout le mond: 
; li, d'autres! 
Ft : t Saurus la paix dans 
. | er 
L2 L2 LA 


Le général de Castelnau, ce Bayard moderne qui a 
sauvé Naney, est en train de sauver l’âme française. 
C'est lui qui a sonné le ralliement 


LA] 


… Jui qui a ‘’infor- 
mé’ ces multitudes de groupements qui cherchaient un 
chef... 

Patriote indiseuté, soldat magnifique, chrétien sans 
peur, quelehef meilleur pourrions-nous jamais avoir? 


RE |, 


XCURSI 


(La Croix) Pierre L'ERMITE 


Le revenu des liqueurs au LAISSEZ LE 


Manitoba 


redactenr est Joseph Fievvé qui a 
le droit de parler à l'Empereur li 
brement et de critiquer sa politi 
que. Ce journal 
dura onze 


En <e basant sur le volume d'af 
faire qu'elle fait actuellement, la 
commission des liqueurs du Ma 


au lecteur uniqu: 
ans. 

L'Empereur toutefois ne voulut 
jatnais rétablir la liberte 
prese et ce n'est que le jour où il 
fut à Ste-Ffélène 


nitoba paye …au gouvernement fe 
ral en droits d'accis, de doua- 
ne et en taxe de vente, chaque an 
a“ peu pres 8150,000 de plus 


de la 


que la 
française respire librement. 


prese 
ute, 


! 


Dh 
que le sulteide annuel reçu par lil M. Arthur Beauchesne conclut Xe AUX 
province du même gouvernement [que Napoléon reste le plus habik 


COSNACS 


a commission des liqueurs du 
Manitoba a ajouté $1,863,536 au: 
récettes du trésor fédéral, 


journaliste de son temps. Il cite 
des extraits des notes et des lettres 
qui présentent Bonaparte sous le 
traits d'un polémiste violent, vo- 


ce qu! 
représente quarante pour cent du 
prix de liqueurs vendues dans le- 


lontaire et parspicace. Se trente 
louze mois qui ont suivi l'ouvertu 


volumes qui traitent de tous les su 
Jets ‘‘resteront” dit M. Beauchesne 
la gloire la plus impérissable de 
ce grand homme” 


re des magasins de la Commission 
le 20 septembre 1923. 


FIERTE DE RACE 


DIX-SEPT ANS DE 
RHUMATISMES 


——— 


Mme Martha Ponski de Chica- 
II. écrit: ‘J'ai souffert de 
rhumatismes pendant dix-sept 
ans et étais finalement devenue 
invalide. Les docteurs ne pou- 
vaient rien faire pour moi. Il va 
un an 


Canadiensfran 
çais dans une aisance relative, a 


Ur ménage de Vous faites attention 
quand vous achetez des chaussures; 
prenez soin pareillement de choisir un 
poli qui conservera le cuir en bon 
état et en prolongera la durée. 


Servez-vous du 
POLI À CHAUSSURES 


NU 


NOIR, TAN, ROUGE TONEY, BRUN 
FONCÉ AINSI QUE BLANC 
Cirage (an pain) et nettoyeur de blanc (liquide) 


opté une nièce orpheline. L'au 
teur nous présente dans Lucienne 
un beau caractère de jeune fille 
canadienne française intelligente, 
sans pédanterie, ayant le gout ar- 
ustique développé, une belle déli- 
catese de conduite et de tenue. 
Lu jeune fill eest douce et soumise 
iux désirs de 


0£L0, 


un truite- 
ment régulier avec le Novoro du 
Dr. Pierre. souffre plus 
maintenant et peux faire mon nu 
nage.” Ce remède constitutionnel} 
de l'ancien temps 


j'ai commencé 


ses parents, mais il 
st un point sur lequel elle est in- 
transigeante : 
a langue. 


Je ne 


sa race, sa religion, 


n'est pas une!” 
drogue de pharmacie, Il est en- 
voyé directement par le Dr. Peter 
Fahrney & Sons Co., 2501 Wash- 
ington Bld., Chicago, T1. 

livré exempt de douane au Ca- 


Est-il besoin de dire qu'au phy- 


Joue, Lucienne est un joli typ 


ROBOL 


Mettoient l'intestin paresseux 
et combattent la 


le sa race. 
La tante a cédé à l'ambiance d: 
fréquentations dans les milieux 


anglais riches: elle veut que sa nit nr 

e épouse le fils d'un gros négn CONSTIPATION 

jam venu des Etats-Unis, qui 4 [ms —_— eu 

fait fortune à Québec Cause de maux de tête, mauvai- 
M. Hartley, de son côté, ne vent SAilofrs GC se digestion, manque d'appétit 

pas ce mariage, parce que, dit-il ure Le le + du foie. — 250 La boîte, 


Coucxs LAS THE LUWGS 


€ 
Franco-Américaine Léée.h. suréal 
COUCNS ouicx sn cuxrs Ge Ca tes 


jeune fille 
elle est catholique et ell 


n'a pus le sou” 


‘cette 


tre 


n'est pus de ne 


race, 


— ét ces Jeunes Ca 
nadiennes sont tellement fières d: 
eur race. 

Bref. Liu 


ctibrera peu de 


enne résistera à & 


l'assenti 
Hart 


epousera un 


nent arrache jeune 


par le 


ev à son pere et elle 


eune Canadien français de talent 


Georges Crevier, auquel <on on 


le, un riche docteur de Quel & 


Sa fortune 
A côta de 


ine excellente éducation et d'allu 


toute 


Use 


Lucienne, qui et d 


distinguée, l'auteur nous tract 


le portrait d'une Jeune canadien- 


|| j 
| 
Î 


ne française qui veut singer l'an- : WT 
las et q il, sans prendre lé réel TTL 
les qualités de la race saxonne, en 
ceentue les défauts. 
Gabrielle en est arrivée à on 
ler et à mepriser sa langne ma Sryke conforme partout sppréveé des jounes gens ons à mwse recherchée. Bottes œillets, bouts en retro, 
ernelle, ce qui la fait mépriset largeur moyenne, lalons bes. en veau nor, tan on verm, 87 à $10. 
meme des Hartl v, iixquels elle 


veut plaire. car M Hartlev, au 


rrectement le français, n 


Elégance et durabilité à 
prix modique 


E modèle reproduit ci-dessus est en grande faveur chez les one 
d’affaires canadiens, surtout chez les jeunes gens. L'empeig 

de moyenne longueur, de même que Fe bout étroit et presque 

ntu, rend le pied svelte et gracieux, sans verser dans l'excentricite. 

ee amateurs de cette forme de chaussure sont enchantés de sa 


unais songé à abandonner sa lan 


Me 


angue renile 


tout homme qu 


a pu 


en que lqt lez notes brx \ € 


roInal) | 


F . ae 
AE 


facilité d’adjustement ainsi que du confort qu’elle procu re. 


Il existe différentes qualités de ce modèle, en cuir noir et tan. 
Les prix, de 87 à $10, sont très modiques, si l’on tient compte de la 
situation actuelle des cuirs. 


les dd Le printemps prochain, une chaussure de même valeur coûtera de 
dix à vingt pour cent de plus. Ilen serait déjà ainsi, n'était le fait 
que notre compagnie, disposant d'enormes ressources, 5e pourv oit de 


\! ul C'utte : 
surr matières premières, lengtemps à l'avance. 


Les chanssares ‘temps de guerre,” pour hommes, femmes et enfants, de AH M 
sont es pour leur durabilité. Demnandes-les à votre fourrusseur 


AMES HOLDEN McCREADY 


NAPOLEON 
JOURNALISTE 


(Suite de la page !) “Cordonniers de la nation” 


D | 
| ST-JLAS MONTREAL TORONTO WINNIPEG EDMONTON VANCOUVER 


DA 


—de touie chaussure 


POUR MAINTENANT | 


ONS. 


Alors, allons à lui pour la défense de ce qui nous res- | 
te eneure de liberté religieuse. | 

Ne lui marchandons ni nos noms, ni nos sacrifices. | 

Qui ne se croise pas pour la grande croisade moderne ? 1 EST DU COTE DU VIEUX | 

Qui reste en dehors du faisceau... ? | | 

+ + + CANADA PACIFIQUE PAYS 

Et si tout ce qui croit vient à nous de toutes les com- BILLETS EN VENTE BILLETS EN VENTE BILLETS EN VENTE 
munes de France, la Loge, qui est presque aussi intelli-|| Tous les jours pendant décembre Certaines dates pendant E Tous les jours pendant décembre 
gente qu'elle est haineuse, hésitera peut-être à casser la [| jusqu'au 5 janvier 1925. décembre, janvier, février. y L na. 
France en deux au seuil d'une année grave entre les plus || Hmite de retour, 3 mois. Limite de retour, 15 avril 1925. (St-Jean, Halifax, Portland) 
graves. S 


TRAINS SPECIAUX et Wagons-Touristes 


DIRECTEMENT A L'EMBARCADERE A SAINT-JEAN POUR LES DEPARTS DE DECEMBRE. 


PACIFIQUE CANADIEN 


ORGANISER VOTRE VOYAGE 


Petites Annonees | 


50 SOUS PAR INSERTION 


le propriétaire d'une bonne ferme à 


10 MILLIONS de marks allemands en 
billets de 100,000 «t 500 couronnes 
eutrichiennes pour $1.00. Envoyés 
vo la malle sur réception d'ua man 

C. BROWNE 


3502 Rue St-Denis Montréat 


MUSIQUE 
“Record ”, Winnipeg 


pe LE 


Disques J 
$1.00. Aussi 
Disques de 30 lsugages 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONUMENTS 


en marbre et grauit, sistnes, 
etc. 
Buresu ot Atelier 
846 Taché, 1t-Donifnee 
En face de 
L'Hôpital St-Bouifnce 


Tél. M. 5225-Rés. Tél, M. 7106 


J. M. RUSSELL 
CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


Estimés fournis sur 
Demande 


242 Avenue Taché 
NORWOOD MANITUBA 
TELEPHONE N 1347 


ARRETEZ 
LE RHUME | 


ET LA TOUX 


‘(Mathieu 
Casse 
la 
toux 


SIROP MATHIEU 


COLDRON 
E FOIE DE MORLE 


“HEROS 


TABAC CANADIEN FERMENTE 
“TRES DOUX TRES BON 
PAS DE MAUVAISE ODEUR 


